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Le projet européen Sealence 
vous fait rentrer dans la  
« cour des grands » de l’EIC 
Accelerateur. Pouvez-vous 
nous en dire plus ?
Notre membrane acoustique SubSea 
Quieter© vise à confiner les bruits 
sous-marins, nocifs pour l’écosystème 
marin et la turbidité générés par les 
travaux portuaires et côtiers ainsi que 
par les installations des fondations des 
éoliennes en mer par battage de pieux 
et par forage. Nous sommes fiers d’avoir 
été primés dans le cadre de ce concours 
européen prestigieux. Cette décision 
vient confirmer la grande qualité et le 
fort potentiel de croissance de notre 
innovation. Le soutien de l’Europe va nous 
permettre de finaliser la démonstration 
d’une version du SubSea Quieter© 
adaptée à des monopieux d’éoliennes 
jusque 12/14 m de diamètre sur un 
chantier réel en mer, avant le lancement 
commercial de la technologie en 2025.

Comment avez-vous vécu 
cette candidature et que 
vous a apporté le soutien 
du Pôle Europe des 7TB?
Ce programme européen se déroule en 
3 étapes de dépôt. Le dossier complet 
est la phase la plus  challengeante. Cela 
nécessite de travailler en profondeur 
son plan d’affaires et permet de gagner 
en compétence sur l’approche business. 
En interne, nous avons mis en place un 
groupe projet pluridisciplinaire pour 
travailler sur le dossier et nous avons été 

C O N TA C T

Céline DROUET 
Directrice innovation
> contact@greenov.green
> 10, rue du Docteur Joseph Audic, 	
	 56000 Vannes
> www.greenov.green/fr/

# P R O J E T  E U R O P É E N

Vous avez un projet  
de Recherche  
Développement  
Innovation, pensez  
aux financements  
européens !  

L’équipe Europe des 7 Tech-
nopoles de Bretagne (7TB) 
propose un accompagnement 
sur-mesure et totalement gratuit 
à TOUTES les entreprises 
innovantes bretonnes, 
de la recherche du bon appel à 
projet au conseil sur la gestion 
administrative en passant 
par l’appui au montage de 
la candidature et sa relecture 
critique.

Greenov-ITES, entreprise de CleanTech maritimes, 
compte parmi les 13 sociétés françaises sur plus de 1000 
candidatures à être lauréates de l’EIC Accelerateur, 
programme européen d’innovation très sélectif. Avec 
près de 2,4 millions d’euros obtenus, l’entreprise va 
pouvoir accélérer le développement de son système 
d’atténuation du bruit sous-marin SubSea Quieter©. 
Échange avec  Céline DROUET, Directrice innovation 

 Coup d’accélérateur européen pour Greenov 
Céline DROUET, 

Directrice innovation

aidés par un cabinet qui connait bien 
les rouages de ce dispositif et les clés de 
la plateforme de dépôt. Le pôle Europe 
des 7TB, quant à lui, nous a épaulés à 
toutes les étapes pour répondre à nos 
questions, nous faire un retour critique 
et précieux sur notre candidature et 
organiser un jury blanc avec les points 
de contact nationaux du programme 
pour nous mettre en condition.

Quelles sont les 
prochaines étapes ?
La contractualisation et le versement 
d’une première avance ont été rapides, 
moins de 2 mois après l’annonce. 
Côté projet, nous sommes en pleine 
finalisation de travaux techniques sur 
notre système en matière d’ancrage et 
de modèle structure. Nous préparons 
la phase de test en mer avec 
plusieurs partenaires. Nous recrutons 

pour renforcer notre équipe de  
10 collaborateurs et nous permettre 
de mener à bien ce challenge sur les 
deux prochaines années. Nous avons 
l’opportunité grâce à ce dispositif 
européen de bénéficier de nombreux 
services d’accélération et de mise en 
réseau. Ce programme nous apporte 
une vraie visibilité européenne et nous 
ouvre des portes.

C O N TA C T

Rozenn LE VAILLANT, 
Chargée de mission projets 
européens, Technopole
> rozenn.levaillant@tech-		
	 quimper.fr
> 02 98 10 02 00

SSQ Pile Driving innovation développée par Greenov
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Pouvez-vous nous 
présenter votre activité ?
Seasidetech est un bureau d’étude 
en électronique embarquée, avec un 
savoir-faire particulier en sûreté de 
fonctionnement. Notre mission est de 
développer des solutions qui doivent 
toujours fonctionner lorsqu’on en a 
besoin, ne jamais fonctionner lorsque 
ce n’est pas nécessaire, et prévenir 
dès qu’un dysfonctionnement est 
détecté grâce au diagnostic intégré. 
Je pense par exemple aux cartes 
qui déclenchent les airbags d’une 
voiture. En sommeil 99,9% du 
temps, disponibles en quelques 
millisecondes lors d’un événement et 
capables de vous indiquer qu’il est 
temps de passer au garage pour une 
réparation. Nous intervenons dans 
les secteurs de l’automobile et du 
maritime.

Depuis septembre, vous 
travaillez sur un projet de 
R&D. De quoi s’agit-il ?
Avec plus de 10 ans d’expérience, 
nous offrons aux armateurs 
une solution de mesure de la 
consommation de carburant pour 
leurs navires, l’Eco-Pilot. Cet outil 
les aide à mieux maitriser la 
consommation de leur flotte. Pour 
renforcer cette solution embarquée 
à bord, nous avons développé un 
outil en ligne qui analyse les données 
de l’Eco-Pilot et fournit une valeur 
ajoutée facilement exploitable. 
L’idée est de passer du « combien 
je consomme » au « pourquoi je 
consomme, et comment agir pour 
moins consommer ». 

Historiquement centrée dans le domaine auto-
mobile, l’entreprise s’est diversifiée en ouvrant 
ses compétences au milieu maritime. Échange avec  
Pierre-Alexis DORMEGNIES, Chef de projet qui développe 
des solutions de sobriété pour les armateurs.

# Z O O M  S U R

 SeaSideTech fait rythmer innovation  
 et sobriété dans le domaine maritime 

Pierre-Alexis DORMEGNIES, Chef de projet

Pourriez-vous nous  
indiquer où se situe  
l’innovation en tant que 
telle ? Quels sont vos 
besoins actuels ?
L’interface ODOP (pour Operational 
Data Online Plateform) est une 
innovation tant d’usage que 
technologique. Confier à une 
intelligence artificielle le soin 
d’analyser un historique de 
consommation d’un navire pour 
repérer les phases d’exploitation qui 
pourraient être améliorées sur le plan 
de l’efficacité énergétique, c’est une 
approche nouvelle pour les armateurs. 
Et un défi pour nos ingénieurs qui 
doivent créer des outils complexes 
en arrière-plan mais simples d’usage 
pour l’utilisateur. C’est pourquoi nous 
cherchons continuellement à former 
nos équipes aux technologies qui se 
renouvellent sans cesse, et à mieux 
intégrer les fonctions marketing dans 
nos développements pour améliorer 
l’expérience utilisateur. 

Écran Eco-Pilot

C O N TA C T

Pierre-Alexis DORMEGNIES 
Chef de projet
> pa.dormegnies@seasidetech.net
> 02 30 96 12 20
> 24, rue F. Buisson, 		
	 29300 Mellac

De quelle manière avez-
vous été accompagné par 
la Technopole ?
L’aide de la Technopole a été 
précieuse pour nous orienter sur les 
dispositifs de financement les plus 
adaptés et nous mettre en relation 
avec des entreprises ayant déjà 
réalisé cette transformation d’un 
produit physique en une solution 
digitale, pour confronter nos idées et 
améliorer l’expérience client. 

Quels sont vos futurs 
développements ?
Une version bêta d’ODOP est 
en phase de test. Nos équipes 
travaillent déjà sur les améliorations 
de notre plateforme pour étendre 
les fonctionnalités et automatiser 
encore plus l’analyse des données. 
En 2022, nous avons établi les 
fondations. En 2023, nous ajouterons 
des étages avec plus d’intelligence 
artificielle et une plus grande capacité 
d’adaptation aux différents métiers de 
la mer.
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l’information à bord des navires de 
pêche et de commerce.

Quels réseaux avez-
vous sollicité pour vous 
accompagner ?
Nous sommes accompagnés par la 
Technopole sur le volet structuration 
grâce à l’incubateur Emergys. Au-delà 
de l’accompagnement financier, nous 
bénéficions d’un appui concret dans le 
développement de notre application et 
de la mise en réseau avec le secteur 
maritime pour trouver des synergies 
communes. La Technopole et le Pôle 
Mer Bretagne Atlantique nous ont 
aussi fait gagner en visibilité grâce à 
des actions de communication comme 
les Assises de la pêche et des produits 
de la mer en 2021.

Quelles sont le prochaines 
étapes ? 
Nous nous projetons à l’international, 
sur des pays qui disposent d’une flotte 
de navires. En effet, un mode multilingue 
est déjà intégré à l’application. Dans 
l’instant, nous poursuivons notre 
implantation sur les côtes françaises. 
L’application comptabilise déjà plus de 
400 téléchargements sur les stores.

# S TA R T U P

Pouvez-vous nous expliquer 
comment est né le projet 
Maint & Sea ? 
Suite à des embarquements à 
bord de navires de pêche et de 
commerce, moi-même et Sébastien 
GALES avons constaté la difficulté 
pour les armateurs, notamment les 
plus petits, de suivre rigoureusement 
leurs échéances de maintenance 
réglementaire et d’entretien de 
leurs navires. Par ailleurs, les coûts 
de maintenance pour un armateur 
représentent près de la moitié des 
charges de fonctionnement. Il y avait 
donc un enjeu à suivre, analyser 
et prévoir ces coûts grâce à une 
traçabilité.

Comment s’est développé 
le projet ? 
Le besoin en termes de suivi 
de maintenance s’étant accru 
avec l’évolution de la législation 
européenne en matière de contrôle, 
le projet Maint & Sea a pris la forme 
d’une application pour accompagner 
des marins professionnels dans 
leur suivi quotidien et la gestion de 

Basée sur le port du Guilvinec, l’entreprise Perdrix 
développe l’application Maint & Sea destinée aux 
professionnels du secteur maritime. Nouveau challenge 
pour Carine BARANGER qui occupe aujourd’hui la fonction 
de Présidente, après avoir travaillé pendant plus de dix 
ans pour des compagnies maritimes notamment comme 
consultante technique et mécanicienne embarquée.  

 L’application Maint & Sea innove dans      
 la maintenance des bateaux 

leur navire. Il s’intègre dans une 
forte volonté des professionnels du 
maritime de moderniser leurs outils 
de travail, de digitaliser et sécuriser 
la donnée.

Quels sont les services 
rendus par l’application ? 
Maint & Sea est une application 
mobile et web qui permet une gestion 
rapide et fluide des données du 
navire, en mer comme à terre, grâce 
à un modèle de synchronisation et 
de réplication sécurisé. L’application 
numérise le suivi de maintenance 
du navire et sécurise l’historique de 
maintenance. L’outil se veut ludique, 
accessible et adapté aux spécificités 
du secteur maritime. Le second point 
fort est le rappel des échéances 
réglementaires et éléments sensibles 
du navire. L’application permet 
également un suivi et une optimisation 
des consommations d’hydrocarbure 
ainsi qu’une gestion de l’équipage.
Nous travaillons actuellement à de 
nouvelles évolutions suite aux retours 
des compagnies maritimes pour 
aller plus loin sur la digitalisation de 

C O N TA C T

Carine BARANGER
Présidente et Co-fondatrice
> maint@andsea.fr
> 07 87 37 42 28
> Quai d’Estienne d’Orves,  
	 29730 Le Guilvinec

De gauche à droite : Sébastien GALES, Co-fondateur, Carine BARANGER, Co-fondatrice  
et Yvon LE FLOC’H, alternant en marketing

Interface de l’application Maint & Sea
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mieux saisir les enjeux techniques, 
réglementaires et sanitaires tout en 
mobilisant des parties prenantes 
politiques et administratives, pour 
faire évoluer la réglementation 
française.

En quoi la REUSE est-elle 
une stratégie innovante ?
Un sondage mené auprès de 28 IAA 
nous indique un potentiel d’économie 
de 2,5 millions de m3 d’eau potable 
sur le réseau public en levant ces freins 
réglementaires. C’est un enjeu d’avenir 
pour le développement économique 
du territoire breton. Cette solution est 
une stratégie d’intérêt pour créer et 
développer des activités industrielles 
sans puiser davantage dans la ressource 
en eau existante. C’est également un 
levier majeur pour garantir la continuité 
d’activité des IAA en été.

# É C O S Y S T È M E

Clothilde d’Argentré, Cheffe de projet 
Environnement et Filière

L’agroalimentaire consomme 
d’importants volumes d’eau 
avec deux enjeux princi-
paux : optimiser la quantité 
d’eau nécessaire et valo-
riser les eaux de traitement. 
Dans un contexte de chan-
gement climatique et d’épui-
sement des ressources, la 
question de la gestion de 
l’eau représente l’un des 
défis environnementaux 
majeurs de l’industrie 
agroalimentaire (IAA) et 
de nos territoires. Échange 
avec Clothilde d’Argentré,  
Cheffe de projet Environne-
ment et Filière, ABEA.

Qu’est-ce que le « Collectif 
eau propre » en Bretagne ?
Nous avons lancé ce collectif en 2019 
avec des IAA autour de l’enjeu de la 
réutilisation des eaux usées traitées 
(REUSE). Nous étions face à des freins 
réglementaires en France empêchant 
le développement de la REUSE sur 
leurs sites industriels, contrairement 
à la réglementation européenne. 
Ce collectif travaille depuis 4 ans à 

Quelles sont vos prochaines 
actions ?
Nous travaillons étroitement avec le 
Ministère de l’Agriculture, qui pilote 
la rédaction du décret relatif à la mise 
en œuvre d’une expérimentation pour 
encadrer l’utilisation d’eaux usées 
traitées. Ce texte dont la parution 
est prévue avant l’été permettrait 
le déploiement de la REUSE. Il faut 
cependant garder à l’esprit que 
les prélèvements d’eau en IAA 
représentent 12 à 15% de l’ensemble 
des prélèvements bretons ; la majorité 
étant prélevée pour des usages 
domestiques. Une prise de conscience 
individuelle reste donc nécessaire 
pour s’engager sur le chemin de la 
sobriété.

Il y a deux ans, MerAlliance anticipait 
la problématique liée à la sécheresse 
par un travail de prévention de la 
maîtrise de la ressource. Dès janvier 
2020, notre entreprise lançait le plan 
Varenne spécifiquement dédié à la 
réduction de l’usage de l’eau sur ses 
sites via un inventaire des postes de 
consommation d’eau et la recherche 
d’actions possibles par le choix des 
meilleures techniques disponibles. 
De nombreux investissements ont 
déjà permis une économie annuelle 
de 10 000 m3 : suppression de la 

C O N TA C T

Clothilde d’ARGENTRÉ 
Cheffe de projet
> clothilde.dargentré@abea.bzh 
> 02 99 31 55 25

tour aéroréfrigérante, technologie 
de récupération de chaleur, presse 
polystyrène innovante sans système 
de refroidissement, recyclage d’eaux 
usées pour la fonte de la glace, 
réduction de la quantité d’eau pour 
laver les poissons en respect des 
règles sanitaires et de la qualité 
du produit… Le comité de pilotage 
poursuit encore l’étude et la mise 
en place de nouvelles initiatives 
pour optimiser collectivement la 
consommation d’eau. 

Visite d’un établissement pour les adhérents

MerAlliance lance son plan de réduction d’usage de l’eau.  
Témoignage d’Alain BOEDEC, Responsable technique.

 L’eau en agroalimentaire,  
 l’urgence crée l’innovation 
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 #QUIMPERisFrenchTech : l’ENI intègre  
 la gouvernance 
Début février, la French Tech Brest+ décroche à nouveau 
le label Capitale French Tech. La dynamique portée par 
les technopoles Quimper-Cornouaille, Brest-Iroise, Anticipa 
à Lannion, et Morlaix Communauté fédère les acteurs de 
l’innovation autour du développement des startups et 
entreprises innovantes. Rencontre avec Karen QUINTIN, 
Responsable du campus de Quimper qui participe à cette 
dynamique.

Tu as récemment intégré 
le board de la French Tech 
Brest+, qu’est ce qui a 
motivé ton engagement ?
J’ai toujours été attirée par l’innovation, 
en particulier dans les domaines qui 
simplifient nos quotidiens professionnel 
et personnel. Ainsi, dès la création de 
la French Tech, j’ai observé et apprécié 
les actions de ce vaste réseau, en 
particulier la richesse de l’écosystème 
à la pointe bretonne. Quand Frédéric 
NICOLAS, délégué général, m’a 
proposé de rejoindre le Board, c’est 
tout naturellement que j’ai accepté !
 
Quelles sont les 
thématiques auxquelles  
tu vas prendre part ? 
Les startups et entreprises qui se 
développent ont besoin de talents pour 
accompagner leur croissance malgré 
des difficultés de recrutement réelles. 

À ENI Ecole, j’accompagne des jeunes 
qui poursuivent leurs études (système & 
réseau, cybersécurité, développement…) 
et des personnes en reconversion avec 
un parcours professionnel riche. 
Dans le volet recrutement, la place des 
femmes dans les métiers numériques est 
incontournable. Nous ne pouvons pas 
passer à côté de talents présents au sein 
de 50 % de la population active ! C’est 
pourquoi à Quimper, nous avons créé 
l’événement « Femmes & Numérique ». 
Au sein du Board, j’aurai un œil attentif 
sur ce sujet et continuerai à apporter 
toute ma motivation pour faire bouger 
les lignes.
 
Comment imagines-tu 
l’évolution du numérique 
sur le territoire ?
Le numérique est inéluctable dans 
tous les secteurs. Je ne connais pas un 
domaine, un métier qui n’ait pas besoin 

Forough DADKHAH, Vice-présidente chargée de la Recherche, de l’Innovation,  
de l’Enseignement supérieur, de l’Ingénierie financière, Quimper Bretagne Occidentale 

« Quimper Bretagne Occidentale et 
ses partenaires viennent d’obtenir une 
nouvelle fois le label Capitale French Tech 
pour l’ouest de la Bretagne. L’animation 
de cette dynamique a été confiée aux 
technopoles. C’est aujourd’hui un axe 
économique fort de notre territoire. 
La French Tech a permis l’émergence 
d’un écosystème du numérique local 
et a favorisé le développement de 
plusieurs startups, devenues des acteurs 

économiques de premier plan. Elle a 
mis en lumière les bonnes pratiques de 
transition numérique des entreprises du 
territoire, nécessaires à la compétitivité 
de notre tissu économique. Cette nouvelle 
période sera, je l’espère, celle de la 
prise en compte par toutes les startups 
de l’enjeu environnemental et de son 
intégration au cœur de la dynamique 
entrepreneuriale. » 

C O N TA C T

Karen QUINTIN 
Responsable du campus de Quimper
> kquintin@eni-ecole.fr
> 02 98 50 55 13
> 2 rue Georges Perros,  
	 29000 Quimper
> www.eni-ecole.fr

d’outil numérique pour accompagner 
sa croissance. Ce constat est valable 
aussi au niveau géographique. On 
a découvert récemment la révolution 
post-Covid du télétravail. On observe 
deux conséquences immédiates : un 
besoin amplifié de compétences dans 
le numérique et une nette croissance 
du nombre de personnes qui viennent 
s’installer sur notre territoire.
Pour ce qui concerne l’évolution du 
numérique, je reste attentive à ce que 
nos usages, désormais extrêmement 
intensifs, restent réfléchis pour un impact 
raisonné sur notre planète.

Karen QUINTIN, 
Responsable du campus de Quimper
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Si vous deviez convaincre 
d’autres entreprises  
de nous rejoindre, quels 
atouts mettriez-vous  
en avant ? 
En collaborant à « Femmes & 
Numérique », nous vulgarisons 
les métiers à pourvoir au sein de 
l’entreprise. Nous contribuons également 
à l’attractivité de notre territoire et nous 
échangeons avec des acteurs majeurs du 
numérique. 
Pour les personnes en reconversion 
professionnelle, c’est l’opportunité 
de témoigner de leur reconversion 
professionnelle et d’être directement 
en contact avec de futurs recruteurs.

Vous avez participé à la 
5ème édition de « Femmes & 
Numérique », quel impact 
a eu l’événement sur vos 
recrutements ?
Suite à notre participation, nous avons 
finalisé un recrutement début janvier 
avec une candidate rencontrée lors 
de l’événement. Plus largement, notre 
implication nous a permis d’accroitre la 
notoriété de l’entreprise, de rencontrer 
des profils très variés et enfin de mettre en 
avant nos multiples métiers en lien avec le 
numérique (et pas que de développeur !).

# F R E N C H  T E C H

Basé à Châteaulin, Kerhis est un éditeur de progiciels pour 
les acteurs des filières agricoles et agroalimentaires. En 
novembre dernier, les équipes de Kerhis ont participé à 
l’évènement « Femmes & Numérique », et présenté les 
opportunités proposées aux femmes souhaitant s’orienter 
vers le numérique. Nicolas LE MARECHAL, Responsable 
Ressources Humaines revient sur sa participation.

Nicolas LE MARECHAL, Responsable 
Ressources Humaines

 Un nouvel acteur public rejoint  
 French Tech Central 

French Tech Central est un 
dispositif national qui a 
pour objectif de permettre 
des prises de rendez-vous 
rapides entre startups et 
experts des administrations 
publiques. Radio France 
s’engage sur la voie de 
l’innovation en s’associant 
à ce dispositif. Échange 
avec Iniz BECKER, Cheffe de 
projet innovation.

Peux-tu nous présenter 
Radio France et nous parler 
de ton rôle ?
Radio France valorise l’innovation depuis 
50 ans et est en constante recherche 

de nouveaux usages et technologies. 
La direction du numérique et de la 
production met en œuvre sa stratégie 
d’innovation, avec une démarche d’open 
innovation : le Sandbox Radio France, 
un dispositif pour piloter des démarches 
d’innovation avec des partenaires.

Quelles sont les opportunités 
pour les startups qui vous 
rencontrent ?
Lors du premier rendez-vous, les startups 
présentent leur projet puis rencontrent les 
équipes de Radio France pour démontrer 
leur solution. Le dispositif Sandbox 
permet ensuite de tester et apprendre 
avec les contenus, données et expertises 
disponibles pendant une période de 3 à 

4 mois sans engagement financier. Les 
projets menés sont valorisés par des 
actions de communication.

Quels types de startups 
peuvent vous contacter ?
Les collaborations Sandbox couvrent de 
multiples sujets tels que les technologies 
audio, l’IA, l’audio 3D, les technologies 
RH, la RSE, les mobilités connectées, la 
Music Tech et l’interactivité pour mieux 
répondre à nos besoins.

Iniz BECKER, Cheffe de projet innovation

En 2023, Kerhis continue de recruter 
des profils variés sur des postes de 
consultant, chef de projet, technicien 
support, développeur, analyste 
fonctionnel, consultant avant-vente.  
Pour nous rejoindre, candidatez 
sur kerhis.com 

Plus de 250 personnes présentes pour 
assister aux ateliers et conférences

 Retour d’expérience « Femmes & Numérique » 



AU PLUS PRÈS DU TERRITOIRE 

Cap-Sizun : Emmanuelle POTHAIN • 02 98 70 16 00 • economie@cap-sizun.fr
Concarneau Cornouaille Agglomération : Nicolas PIRIOU • 02 98 97 71 50 • nicolas.piriou@cca.bzh
Douarnenez Communauté : Christophe PODEVIN • 02 98 74 48 50 • economie@douarnenez-communaute.fr
Haute Cornouaille : Fiorella RAMIREZ • 02 98 73 25 36 • eco@haute-cornouaille.fr 
Haut Pays Bigouden : Annie KEROUEDAN • 02 98 54 49 04 • animateur.eco@cchpb.com
Pays Bigouden Sud : Leslie COIC • 02 98 87 14 42 • l.coic@ccpbs.fr
Pays Fouesnantais : Mélanie DURAND • 02 98 51 61 27 • melanie.durand@cc-paysfouesnantais.fr
Pays de Pleyben, Châteaulin et Porzay : Émile PRONOST • 02 98 16 14 00 • emile.pronost@ccpcp.bzh
Quimper Bretagne Occidentale : Laurent BRUCHON • 02 98 98 89 89 • laurent.bruchon@quimper.bzh
Quimperlé Communauté : Aurore LE BOUGUENEC • 02 98 35 13 54 • aurore.lebouguenec@quimperle-co.bzh
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# V I E  D E  L ’ A S S O

Les 9 et 10 février dernier, l’espace de coworking La 
Cantine accueillait les étudiants du lycée Le Paraclet en 
2ème année DNMADE (formation en trois ans spécialisée en 
art et design) et les Master 1 de l’IUP Patrimoine pour une 
immersion dans le monde de l’entrepreneuriat. L’objectif 
était pour les étudiants de créer en 48 heures une entreprise 

fictive où le numérique facilite la vie des usagers. Cette 
année, la thématique retenue était autour du patrimoine 
matériel et immatériel de Quimper. Challenge relevé avec  
6 projets pitchés devant un jury professionnel !

En amont de ces deux journées intenses, les étudiants ont 
été sensibilisés aux différents modèles économiques des 
industries créatives et culturelles à travers le témoignage de 
Chloé GUENNOU, fondatrice d’AR[t] Studio (application 
BavAR[t]) et de son modèle économique.

Cette édition s’inscrivait dans le cadre du projet européen 
4HCREAT. Ce projet réunit 6 partenaires européens dont 
la Technopole Quimper-Cornouaille. Il vise à accompagner 
l’innovation dans les secteurs créatif et culturel en associant 
l’utilisateur final et en explorant de nouveaux modèles 
économiques résilients suite à la pandémie de Covid 19.

Équipe lauréate avec le projet Ilizéo qui a pour objet de proposer des 
visites en réalité virtuelle pour un public empêché.

 Retour sur la 8    édition  
 du Challenge numérique 

De gauche à droite : Chloé GUENNOU, AR[t] Studio, Valérie HUET-
MORINIERE, Mairie de Quimper, Maïna LE FLOC’H, Technopole, 
Emmanuelle COACOLOU, Quimper Cornouaille Développement

Travail en équipe Fen RAKOTOMALALA, Co-fondatrice 
Cool IT, coache une équipe d’étudiants


